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ROUBAIX 
T Pafrvrécl.— Téléphone 9-51 BimB ; |9t 

—r- 

{/n enfant tombe d'un toit 
et se 1facture le crâne 

ïeudi sofa-, vers 5 h. 30, le petit Joseph Del- 
tieufcourL 13 ans, apprenti zingueur, demeurant 
rue Broifbt, 56,'cour Dujardïn, 3, travaillait 
»>ur le toit de la maiaen Bobert Loir, à l'angle 
Bes rue. de Beauiewaeri et des Longues Haies. 
Un fauxpas ie précipita sur le sol, dans la 
cour intérieure de la maison, où il se fractura le 
erane. M. te doeteur Dispa lui a donné les pre- 
miers soins et l'a fait transporter à l'hôpital de 
la Fraternité. Il y a subi hier matin la trépana- 
lion ^o" omt osi relativement satisfaisant. 

» -»" -•■ - - ■ ■ 

POURQUOI  EMPECHE-T-ON 
LES CYCUSTES PE ROULER ? 

-* La gendarmerie et te police verbalisent sans 
cesse contre des cvclistês pour défaut de pla- 
ques de contrôle à leur machine. 

Certes, Il sera* bien plus agréable à ceux qui, 
Jiour lw métier ou leur agréaient,' ont besoin 
d une Bicyclette, de payer une plaque qu'un 
procès. Mais il faudrait pour cela qu'ils eussent 
ïe moyen de s'en procurer. Or, depuis le 15 
«vril, il n'y a p>us a Jtoubaix de plaques de 
contrlôe pour bicyclette. Trois ou quatre ni-Me 
«ont néoesùàres. Malgré des rappels réitérés de 

• Ha pari des services, chargés de la distribution 
des plaques, depuis plus de six semaines trois 
ou quatre mille personnes sont donc obligées, ou 
«te se mettre en contravention' avec ta loi, du 
dr> s'irrterdJrt l'usage de l'appareil, qui, pour 
ueauooup. doit être considéré comme un owîil 
de travail. Si l'Administration ne respecte pas 
la loi, de quel droit prétend-elle la faire respec- 
ter par lès contribuables ? 

CONSEIL MUNICIPAL 
I*  Conseil   municipal   se   réunira  à   l'Hôtel   de 

.   «Mlle,  le lundi 14 Jutn,  â mfeP précis,  à l'eftet de 
r*éln>érer   sur   les  ijnestions   portées  à   l'ordre   <Ju 
'jour ci-après : 

1.   3e   session   extraordinaire   de   1920   :    ouver- 
w- turre ;   Election   du   stcrétalire ;    Procès-verbal    de 

I» séance du 10 mal 1920 : approbation. — 3. Servtce 
. des eaux ide Boutoadx-Tourcolng {ri.v1ère fle la Lys). 
'•''Demande d'autorisation de l'Energie Electrique du 

Ntfrd   à   Wasquehal  pour  prtee  d'eau à   Coaiines ; 
Enquête ; Avis du Conseil municipal. 

devoir leur donner confiance, du « Coquinage ». 
Postés aux abords de la ferme Lepers, ils atten- 
dirent le départ au travail de ses habitants, 
pour y opérer des foulllét-consciencieu^ès. ils 
ne-*é*resirent à trouver, ptôcû\ tes objets les inté- 
ressant, qu'un coffret qun»a$brisèrent, et dans 
lequel ils trouvèrent quinze francs qu ils n'y ont 
pas laissé. Mais, par, ces «temps de" vie chère, 
qu'est-ce que quinze francs ?Tj|s ne se contentè- 
rent pas de la trop maigre -journée, et S'en 
allèrent à la ferme Huyghe, qu'ils croyaient 
*ide et où ils commencèrent une perquisition 
en règle. 

La fermière  rentra   à . cet - instant.  A ses cris 
le personnel de la ferme accourut ef se mit à 
la poursuite   des-  deux   drôles qui» furent erifin- 
èapiurés et conduits à  la  gendarmerie. 

Les gredins ont reconnu les faits reprochés 
ei ont ajouté qu'ils ne regrettent qu'une 
chose, a savoir,, de savoir,pas eu le temps de 
faire--son affaire,-'â la fermière qui ]es avait 
dérangés au cours de leur dernière opération i 

 >«H 

de praixUdansU£! ".^~ ™¥5>l*«?5«11]* *.JU»« 
Fran yon, 

quatre plus grandes villes de 
^seille, Bordeaux et Lille, 

■m*m- — 

Le Programmé 
DIMANCHE  13 JUIN 

c^JLberlv^2  Gr^ndPlfice, rassemblement des 
Ssooietés    jilterures   et   patoisantes   avec   dra- 

for- 

Demarfdez à tdus~nos Dépositaires 
Le « Gt IDE MICHELIN " 

LILLE   -   LÀ 50MMH  -   YPRES 

- en» 

An 2e Conseil de Guerre 
AUDIENCE   DU 11   JUIN   1920 

„ DESERTEURS. — Flament Firmin, soldat de 
2me classe au 43me R. J., âgé de 31 ans, esi 
condamné à deux ans de prison pour désertion 
à l'intérieur en temps de paix. 

— Le Roux, soldât de 2me classe au 415me 
R. I-, âgé de 25 ans, est acquitté de l'accusation 
de désertaan à l'ennemi. 

VOLEURS. — Pour vol mfl«adre, Charteux 
Noël, Faux Abraham, dai 12me ouirass.iers, sont 
condamnes à un an de prison avec le bénéfice 
du sursis. Leur complice, Contran Etesse du 
même, régiment, se voit octroyer par contumace 
la peine de deux années d'emprisonnement. 

conducteur. Celui-ci fut blessé à la jambe nu- 
che. ° 

HAUBOURDEN 

EXPLOIT DE CHAUFFARD. _ Le camion 
aui2« con(*u,k P8*- l€ *»ie*lr Albert Laioyer, entre- 
preneur de transporta à Mazingarbe,"; passant 
hwar vers midi sur la GraïkPPIace, * tamponné 
la voiture attelée 3e M. Louis Decterf, culti- 
vateur a Santés. Ce dernier véhicule- a eu son 
brancard brisé. A 

LOMME 

ON A VOLE.. — Dans la nuft de jeudi à ven- 
dredi, on a dérobé une partie de la-plateforme 
en chêne de ^a bascule pubifique, rue de Can- 
teteu, qui était en réparation. On recherche les 
auteurs de ce -méfait. 

RAYMOND  LEFEBVRE  A   ROUBAIX 
Association    républicaine    des    Anciens 

Combattants 
Dimanche 13 Juin, à 10 heures, salle des Orphéo- 

nistes, place de la Gare, seras ls» présidence «îê 
Nachterrgaele, -délégué général, assemblée générale 
dé la section de Roubaix, avec le contours assuré 
au citoyen Raymond LefetWTe, vice-président de 
l'A. E. A. C, délégué au Comité central de Paris 
Tous les anciens combattaâits de Roufcaix y sont 
Invités. 
\    Ponir la Comité : Le Secrétaire, Julien ROUSSEL. 

«KAIGNANt LA TAXE DE LUXE, UN HOMME 
S'APPROPRIA LES HABITS D'UN EGOUTIER 

M. Arthur I>efei|.VTe, égoûtier, demeurant rue de 
Condg, 89. s'était débarrassé de ses vêtements ie 
travail, <pi'il arvalt dépotés sooe la. RWI'porte de 
la maison de M. Vandenboi/aerde. charron, rue de 
lEpeole, 91. d'où, en peu d'instants, ils disparu- 
rent. La «police enquête. 

CONCERT PUBLIC 
DLmsrtchie i3 juin, a i8 heure?, au kiosque 

d»"Ja place Thiers, concert par l'Harmonhe de la 
Croix-Rouge. En voici le programme : i. AiBe- 
gro mDliteiTtf, Levêque; a. Calme et Tempête, 
ouvertane, Paul André; 3. Marche du sacre du 
« Prophète », Meyerbeer; 4. Joyeux ébats, E. 
"Werây; 5. solo de pi*ton, A. Loger, par M. Ju- 
lien Verdonck; 6. T'en -o«viens-tu ? valse, V. 
Turine. 

CŒCILIA  ROUBAIS1ENNE 
Aujourd'hui samedi, 12 courant, à 20 heures, 

"népétdtion partielle et générale pour le concert 
du 4 juilSèt prochain, au siège : 41, rue du 
Chemin de fer. — Rrésenoe inpsspensable. 

AMICALE DES ARTS 
RêiMiion du Comité directwur, ce soir samedi-, 

à 19 henres, à FEcole, 130, rue des Arts, pour 
3e coMationnemeRt des Usités des sociétaires. 

TOURCOING 
L*ACCIDENT T)'AUTO DU PONT de  la VIGNE 

Nous avons relaté l'accident survenu avant- 
hier, à 6 heures du soir, au pont de la Vigne. 
Mme Clénwnoe Houseeau, qui avait en 4e pied 
écrasé, avait été transportée à le clinique de M. 
le docteur Descarpenfcries, bouievard de la Ré- 
publique, après avoir reçu 'es soins de M. le 
docteur Dnsesne. Elle y a été opérée de suite. 
Il a fallu couper la jambe à la hauteur du mol- 
let. L'état de la, blessée est  satisfaisant. 

usseaux. 

r.ier. Lilloog  Desroussea ix. 
.  ~^A 9 heures 30,  Boulevard des Ecoles,  He- 
vue des S-jeiétés de jeux et concours populaires 
par  la  Municipalité.   Défilé des  Sociétés musi- 
cales et de jeux popuMras. 

;    — A "10 heures 30. Square Jussieu, Cérémonie 
t'.li«S>U.r'>n^em--n'1 4U î)uste c,t! Dtsrcùsseaiix. Défilé des sociétés littéraires e* patoisantes de 
Li le et du Comité d'initiative « Les Amis de 
utile ■». » 
. — A ,11 heures, rue Saint-Sauveur, Aubade 

devant la maison natale de Uesrousseaux, pai' 
la Musique munkipaie des Sapeurs-Pompiers ; 
Inauguration du médaillon du « P'tit Ouin- 
qum ». w 

^^aT^c f?^ Sportive organisée par le Cvclo- 
t>tub biant-M-aurice. Course du Grand Prix de 
Lille. 
. — A 14 heures, jeux populaires ; jeux de 
bouchon : boulevard Monlebello, boulevard du 
Maréchal-Vaillant, iœ des Bois-Blancs, place 
Vanheenocker, rue de l'Est, rue du FaubourR 
de Béthune, rue Lamarck. 

Jeux die dés, place Déiiot. 
Jirs àl'arc au berceau : a Saint-Martin, ruc- 

tilisquermes, à Sainte-Arme, rue Léon-Gara- 
betla. - 

Tir au fusil arbalète, place de l'Arbonnoise. 
Oourse pédestre par le Racing Clulb Lillois. 
Tir à l'arc à la perche, au siège des Francs- 

Tireurs de Canteleu. 
Concours international de billards anglais, à 

wazemmes et à Fives. 
Concours de poste aérienne par la Fédération 

Colombophile de  Lille. 
Concours de pêche par le Syndicat des Pé- 

cheurs à la ligne sur le canal de la Haute-Deûle 
entre le pont de la Citadelle et la passerelle 
Vauban. 

Hippodrome du bois de la Deûle, Concours 
hippique par la Société hippique de Lille. 

— A 15 heures, boulevard des Ecoles, jeu 
de balte (Anzùn et Lille). 
_ — A 15 heures 30, Square Buault. grande 
Cantate en l'honneur du chansonnier Lillois 
Hesrousseaux, par les sociétés chorales Liiloises 
et 1 Harmonie du Cercle Berlioz. 

. Jeux de boule à Saint-Maurice et a Moulins- 
Lilte. 
, — A 17 heures 30, Théût«e municipal (ouver- 
ture des portes à 17 heures), représentation 
gratuite des œuvres du chansonnier Lillois, 
composées par Géry Legrand, interprétées par 
le « Caveau Lillois ». 
_ —_P« 21 heures à 23 heures, Grand'Place, 
Cjoncert par le œrcle musicai .< Le Club des 
Vingt » et l'Union Chorale des Orphéonistes. 

LUNDI ' 14 JUIN 

A 15 heures, boulevard des' Ecoles, jeu de 
balle ; concours entre tous les joueurs lillois. 
, — A 15 heures 30, Théâtre municipal (ouver- 
ture des portes à 15 heures), 2me représentation 
des œuvres du chansonnier Desrousseaux, of- 
ferte aux vieillards et aux enfants des Hospices. 

— A 16 heures. Concerts populaires : place 
Catdnat, Square Ruault et Jardin dé Fives. 

— A 18 heures, kiosque de la place du Con- 
cert, distribution des prix aux Sociétés de jeux 
et concours  populaires. 

— De 21 heures: à 23 heures, Grand'Place, 
Concert par la Musique Municipale des Sapeurs- 
Pompiers et l'Ernuiatiun  Chorale. 

G.  MOITHY,  adjoint. 

PETITES NOUVELLES 
LA SUIE BRULE. — Vendredi, a 8 heures 

du matin, un f«u de cheminée s'est déclaré 5 
rue dq Fresnes. chez M. Deufaux ; les pom- 
•c-ers, dont le poste est tout proche, en eurent 
rapidement raison à laide de bouteilles de sHil- 
fure. Aucun dégât. 

COUP DE TAMPONT. — M. Durand Maurice, 
3> ans, comptable, demeururt 51. rue d'Arcole 
priait en vélo rue Nationale, vendredi, A 14 
heures. A hauteur du Square Jussieu Mlle 
Marie Bœt, 20 ans, domjcitiée à Ascq, rue Col- 
bert, 52, voulut avec son auto dépasser le cy- 
cl'ste. Elle réussit, par la même occasion, a lui 
déchirer son veston et à lui mettre sa machine 
en compote. Le juge de paix sera appelé à 
intervenir en cette affaire. 

BOIS PAS CHER. — Le plafonneur Jean 
Ccxel, 31 ans, domicilié boulevard Montebello, 
13, a récolté un procès-verbal pour vol d'une 
soixantaine de kilos de bois à brûler, dans un 
immeuble, situé 95, rue de Douai, où il tra- 
vaillait, et qui appartient à M. Beffe, proprié- 
taire, 47, rue d'Esquermee. 

■OU SONT LES CUVELLES ? — La police re- 
cherche le ou les auteurs d'un vol de deux 
cuvelles à mortier, commis sur un chantier, rue 
de l'Alcazar, et appartenant a M. Bauwens en- 
trepreneur de maçonnerie, à Marcq-en-Barœul 
rue Canrobert. 

L'INDELICAT CAPORAL. _ Le nommé 
Gaston Mézière, caporal au. 509e régiment d'ar- 
tollerie d assaut vola des draps dé lit au dépôt 
de la coopérative militaire, Place des Buisses 
On ia arrêté. Le restaurateur Dequesnes, 289, 
rue de Paris, sera poursuivi comme receleur. 

POUR LA MAISON D'ARRET. — Logeant en 
garni chez Mme Barbarieu, caberetiére 52 rue 
des Arts, le maçon Achille V«raeneubrouck 38 
ans, profita de l'absence de sa propriétaire pour 
lui •< soulever » une montre en on- ainsi qu'une 
somme de 450 francs. Appréhendé, cet individu 
fut déféré au Parquet) et écroué. 

i,a Vie 

Un  détonateur   ex pi ose 
THOIS ENFANTS SONT BLESSES 

pans les environs de la gare au heu dit : 
« Le Suvgm Plecke », des enfants s'amusaient 
avec des détonateurs ju'ils venaient, de trouver 
dans les décombres. Tout à coup, l'un des en- 
gins éclata atteignant trois des petits impru- 
dents les nommés Arthur Gomens. dix ans qui 
fut blessé au front, Marcel Debegny. onze aiis, 
contusionné à la figure, aux mains et aux jam- 
i»  r^o-J?ecteck,: onze ans 9ui eut deux doigts de ,a main gauche emportés. 

Des soins ont été immédiatement donnes aux 
petites victimes de cet accident. ^ 

ROVBAIX 
SYNDICAT  DES  TRANSPORTS 

Tous les chauffeurs d'wutos, camionneurs, embal- 
leurs .mauutentionneurs. débardeurs, charretiers et 
charbonniers de Bouoai'x et enviions sont priés 
d'aster a la réunion du mots, qui aura lieu le 
dimanche 13 Juin, à 10 heures précises di matin 
au slègr* du syndicat, 43, rue de l'Alouette, à Roui 
teatx. 

Ordre du jour : Lecture des procès-verbaftK. — 
Procès on cours. — Accident du travail. — Repos 
hebdomadaire, 

Le Secrétaire t  E. LORTHIOIS. 

belle lutte va leur donner une belle a\anoe « 
avec cela, chez eux pas une victime, et lare- 
coanaissanoe complète du Sjmdicat. 

A: vo,ys d,e. Q^o^r : ou ia servitude e'. l'escla- 
vage d avant-guerre, ou Votre lîbsrté syndicale 
respectée. 

Camarades, pour le respect de votre conven- 
tjon de -ju*n dernier, encore une fois, méfiez-vous 
o« ces manoeu*res, qui ne peuvent tromper n'ai 
a entre voiis. Aux stipendiés et aux flatteu.-?, 
vous ropcmd.rez.par l<f mépris. A-votre Direction 
vous rappellorez l'adresse du. .siège de \ore Syn- 
dicat, et celle de son secrétaire-général. Mjlard. 

' Le Trésorier : BARAT1L. 
—   *ia — 

::    Convocations :: 

SYNDICAT DE LA METALLURGIE 
Le»   ouvriers   chaudronniers   en   fer   de   Rou- 

baix-Tourcoing sont priés d'assister à la réu- 
nion corporative qui aura lieu, le dimanche 13 
Juin, à dix' heures du matin, au s^ge du Syndi- 
cat. 78, boulevard de Belfart (Bourse du Tra- 
vail). 

Ordre du jour : Convention. 
Les ouvriers caoutchoutiers de Roubaix sont 

pries d'assister . à la réunion corporative qui 
eeura^lieu samedi! 12, à six heures du soôr. au 
siège ctu Syndioa*. 78, .boûJevai-d de Beifort, 
(Boui-se du Travail). 

SVNDICAT DU TBXTDLE 
FILATURES PB COTONS. — Réunion générale 

des ouvriers et ouvrières des filatures de cotons 
demain dimanche, à 9 heures, 30. à « La Paix ». 

FILATURE8 OS LAINES OAROEES. — La corpo- 
ration de la filature de laine., cardées, se réunira 
demain dimanche, â"9 heures 30, t • La Paix ». 

TEINTURIERS. £t La sousîcommis^lon de la teln. 
turerie sur écheveaux et matières so réutnira lundi 
soir, à 6 heures 30, â « La. Paix   y 

Dans le Bâtiment et les Travaux Publics 
winm_.   CAMAJXADES, CARDE A VOLS I 

A   l'heur»   où   précisément   le   patronat et   le 
gouvernant   vous  refusent  les^alauJs   Lx- 

^ItJ ÙA ? ^r,am ,noa**"* d'entre vous ac- 
ceptent bénévolement de se rendre cZ^ 
des gouvernants et des entrepreneurs en^abo! 
„Z A ' d.e huU heure* el «* P°r^nt la jour- née a dix et parfois douze  heures. 

Vos entrepreneurs qui. ainsi que la commis- 
,,r,dU-1I

OÛt d* la vie' «liment qu'il fTu? à 
une famille ouvrière un minimum de i65 francs 
P«- semaine pour vivre, on* trouvé un movan 
bien simple de tourner la question, 3n n? lou" 
chant pas ,  klW8 bénéfices; Z ont' fait ti™* 
Ëï?   r>V,i.erS   «ïnelqucs   heures   de  plus   par jour, et le tour est joué. ^ 

rAËT.00* travailleurs. ^ n'est plus logique de 
réclamer une augmentation de salaire, puisaue 
par   ce   nombre   d'heures  supplen^nt.,^5^ 

MJ30VRD%HV1 
METALLURGIE 

SECTION DES CHAUDRONNIERS EN CUIVRE 
ET EN FER. TOLIERS, MONTEURS DE CHAUF- 
FAOE, MONTEURS DE CHARPENTE, FERBLAN- 
TIERS, ETC. — Samedi 12 juin 1920, à six heures 
du soir, salle de la Bcmrse du Travail, réunion de 
la section. 

Orire du jour très important. 
Le  Secrétaire   :   Th. DEVERNAT. 

A LILLE 

Vous êtes  prié  d'assister aux Funérailles  du 

Docteur Théodore B ARROIS 
Ancien   Dépoté, 

Professeur à la Faculté de Médecine, 
Président des Conseils d'Administration des 

Mines de Lens et des Etablissements Kuhlmann 
Membre de la Société des Sciences, 

décédé à Paris, le 9 juin 1920, à l'âge de 63 ams 
lesquelles auront -feu le Samedi 12 loin, à midi' 
en Véglfee Saint-Michel  de Lille. 

Réunion à f église à 11  heures 3^4. - 
Inhumation au cimetière de l'Est. 
Il ne sera pas envoyé de lettre d'invitattoni 

v    UNE CHUTE  GRAVE 
Hier vendredi, im outvrier travaillant cour 1< 

Compte  de la maison  Coupleux,  Léon  Deboudt    31 
«ns, domicilié  rue de Toua-co4«e,  i«,  à Mouvaiuoc, L r -•-—        —pu   •»•   ■»"->,   uici-cuijvi 
ét^t occwpé dans les locawx de l'ancien Cercle du ' mef|x: ^demeurant   a   Lille,   en   garni, 
Petit Château, rue du Moulin-Fagot. 

Il tomba de son échelle, *e 'ractuTa le bras droit 
et se fit une entaille au tront. Après avoir été soi- 
gné par le docteur Destfossez, le Messe a été re- 
conduit à son domicile. 

CHEZ LES POMPIERS 
Par décret pnésictenttel, M. le docceuir Huirlex 

est nommé médecin du corps des saipeuars-'pomplers, 
en remplacement du docteuT Caudreller. 

M. Jules Flament, ex-iddiktant, a été -promu lieu- 
lenant  honoraire. 

LE BAvTTAILLEMEîîT 
Pendant la semaine du. i4 au ig jurry : Tie, 

Y,5o;- café vert oti toriéfié, 1,78; oignons sè- 
ches, 0,90; pain d'épioe», 0,70; margarine, une 
boîte pour 13,oo; saindoux végétal, 3.,oo. 

CONCERTS  PUBLICS D'ETE 
Voici le programme du concert qui sera donné 

nsi -la société je Philharmonie du Jean-Ghis- 
lain, le dimanche i,3 juin, de 16 heures et demie 
è   18 heures et demie, au parc de  Barbieux. 

Premifae partie : 1. Je Réveil au camp, mar- 
che militaire, G. Besançon; 2. ouverture de 
Jeanne d'Arc, J. Bajus; 3. Valérie, mazurka, 
Sleister; i. grande fantaisie, poflika, pour dari- 
jietle, soliste  Paul  Behiels, J. de  NaUes. 

Deuxième partie: 1. l'Andalouse en Chine, 
'A. Nieuray; a. Régina, grandie valse, P.-N. La- 
ix>le; 3. la Vie Champêtre, fantaisie, J. Bajus; 
4j. polka des PTpelettes, E. Redoute. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
COMINES 

'AVIS. **^- Le Maire informe ses adaniridstrés 
«ru'ûs peuvent prendre connaissance & la Mairie 
(Bureati des Reneet0nemènts) de l'état des objets 
fmoWMers, cunllage, matériaux) existant & la 
Otatiiri Magasin de Quesooy-eur>Deûie et des 
conditions dans iesqueUes ils peuvent devenir 
acquéreurs. :v 

ALLOCATIONS  MILITAIRES.  —  Les  aHooa- 
«ion»   mWftaires serortf  payées  au   Bureau  du. 
Percepteur,  rut   du   Vie*14>ioa, a  Comines,   le 

. mardi 15 juin, d» neuf beures à midi, et de 
deux à «uaire beures. 

XONDUES 
Veux jeunes bandits 

Visitaient les fermés.'. 
Beaucoup de fermes de' la région s'ont vides 

- mgy wa tienes journées'où le travail des champs 
appelle tous te» bras. Les malfaiteurs ne l'igno- 
rent et nâTmanquent pas d'en profiter, quand 
l'occasion .se, présente. DeuK d%itre aux, qui 
WSCTfai ét&|duT4ge d*booime pour bien faire, 
ont hier choisi Bonjjjues pour fhéâtre de leurs 
exploits. 

Henri Lapenu et Gustave 'Vanoverbeck. 17 et 
1« ans, demeurant à Tourcoing, s'étaient donc 

Une association 
dm valeurs d'autos 

LE SERVICE DE LA SURETE LA DÉMASQUE 
Nous avons, récemment, relaté le vol d'un 

camion-auto, commis dans un parc de T. M., à 
«onchin. On se souvient que l'enquête menée 
sur cette affaire par le service de la sûreté, ame- 
na l'arrestation de trois individus actuellement 
sous les verrous. 

C'étaient les nommés Dezille Henri, 25 ans, 
mécanicien domicilié à Roubaix, 70, rue du Col- 
lège ; Godefçoy Marcel, 22 ans, mécanicien, de- 
meurant rue Pellaert dans la même ville, et 
enfin Albert Baert, 30 ans, mécanicien égale 
ment, demeurant a Lille, en garni, 250, rue 
Gambetta. 

Or, voici que nous apprenons que ces mêmes 
individus sont impliqués dans une autre affaire 
de vol d'auto-oamion toujours au préjudice des 
R. L. et perpétrée le 21 mai dernier. 

Ce véhicule vient d'ailleurs d'être découvert 
chez le frète de Godefroy précité, qui demeurait 

-lui, a Roubaix, 25 bis, rue iwotte. Le Godefroy 
en question u~,enait également tout un outil- 
lage volé et d'upe valeur égale à caJle du ca- 
mion-auto, soit 3.000 fr. 

Ajoutons que la police a pu mettre la main 
au collet de ce quidam et que deux autres de 
ses complices : Achille Knockaert, cabaretier et 
Jules d'Halluin, rnepuisier, domiciliés à Mous- 
cron (Belgique) serdnt également l'objet de pour- 
suites, v 

-         1 ee» 

Sous un camion-auto 
UN ENFANT A LA TETE BROYEE 

Un affreux accident qui a coûté la vie à un 
gamin de 16 ans, s'est produit hier vers 15 h. 45, 
rne Selférino, a proximité du Quai Vauban. 

Une auto-camion, venait de faire son plein de 
charbon a l'endroit précité et se mettait en mar- 
che pour s'engager rue Solférino. 

Le chauffeur tenait sa gauche. Pour se mettre 
en règle il obliqua fortement-a droite. II n'avait 
pu remarquer qu'un enfant, le jeune Jules Dor- 
che, suivait pas a pas son véhicule, en se tenant 
sur le côté de celui-ci, afin de recueillir les par- 
celles de combustible qui pouvaient en dégrin- 
goler. 

Comme il regardait en l'air, le gamin ne put 
apercevoir le trottoir entourant un pylône des 
tramways et c'est ainsi qu'il culbuta sur le 
pavé. Cette, chutél se produisit juste au moment 
ou le chauffeur du camion-auto donnait son 
coup de volant Le jeune Dorche, était si malen 
contrususement tombé qu'il eut l'arrière de ia 
tète prise entre là bordure du trottoir et l'une 
des roues arrière de la lourde voiture. La pres- 
sion subie fut si forte, que le crâne éclata et 
que la cervelle et le sang jaillirent de toutes 
parts. La mort du gamin fut instantanée. 

Le corps de la victime de cet accident Irt 
transporté en vo+ture d'ambulance, rue de Wa- 
gram, cour Lambert, "4, ou le jeune Dorche qui 
était orphelin, habitait en ' compagnie de sa 
grand'mère. 

M. Droux, commissaire de police du 5e arron- 
dissement est chargé de mener une enqudte 
sur ces faits. 

Choses de l'Enseignement 

SYNDICAT DES MEMBRES 
DE L'ENSEIGNEMENT LAÏQUE DU NORD 

Un ordre du jour 
Le Constil syndical réuni a ia Bourse du Tra- 

vail de Lille, 'e 3 juin 1920 : 
« Après avoir entendu le camarade Maurice 

Wullens, qui a exposé l'origine des poursuites 
engagées contre lui à la suite d'une conférence 
faite le 2& février dernier a Trélon. 

» Considère qn en flétrissant énergiquement 
les assassins de Jeanne Labounbe, fusillée a 
Odessa, par des officiers français et russes en 
les assimilant aux assassins de Miss "Edith Ca- 
vell, fusillée à Bruxelles sur l'ordre d'officiers 
allemands, il n'a fait que traduire les seutimente 
de tout syndicaliste sincère, ennemi de tout mi- 
litarismev 

» Estime que ce jugement n'atteint en rien 
l'honneur de l'armée, mais vise seulement les 
officiers qui ont perpéîré le crime. 

» Proteste oontre ces poursuites arbitraires qui 
constituent un pur procès de tendance 

» Décide de publier dans l'Emancipation le 
récit détaillé de lèissa^sinat de Jeanne. Labourd» 
et assure le camarade VVikllens de toute sa syn# 
pa'thie. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LAMBERSART 
CQNSEIL MUNICIPAL, — Réunion, au jour- 

d'hni, samedi,   ia juin,  à  8 heures du soir. 
Ordre du jour : mise en adjudication de l'en* 

lève ment des boues et immondices; demande de 
mise en vente au* enchères des chevaux et du 
matériel de la voirie. 

RESPECT AUX TOMBES. — Le garde Vantie- 
ghem a surpris-, hier vers 9 beures du matin, 
le nommée Sanders Jeanne, demeurant rue Ber- 
nard, cité Richez, 7, qui cueillait ù profusion 
des fleurs sur les tombes du cimetière de Can- ' 
(eleu. Procès-vethal a été dressé à la délin- 
quante. 

LOOS 

Chez les Employés 
[ QUELQUES   MOTS AU SUJET  DES GALERIES 

LILLOISES 

Voilà une année entière que nous réclamons 
en vain de la Direction de ce grand magasin 
la mise en application, au profit de son person- 
nel, des minime de salaires.fixés par assemblées 
générales dudit et ratifiés par notre Conseil.   ^ 

Nous avons usé de patience, de ménagements, 
et à un certain moment, verâ octobre 1919, on 
put croire à l'aboutissement rapide de tou.es 
nos revendications, tant la direction se mourait 
décidée à faire effort vers la recherche d'un 
bien-être pour le personnel dés deux sexs. 

Nous allâmes jusqu'à la féliciter quelque peu 
par la voie de la pressa, et ce dans l'espoir 
que cette note soit considérée tacitement comme 
étant un encouragement à persévérer, à mieux 
faire. 

Nos illusions furent de courte durée. 
Nous,  qu'on  accuse  chaque   jour de  faire de 

!a politique, étions loin de* penser à la ruse raf- 
finée du haut patronat, qui s'y tonnait en poli- 
tique.   Jugez plutôt : 

Octobre, veille des élections, gentillesse à 
poine   disimulée  de ces   messieurs. 

Quelques satisfactions sont adroitement don- 
nées çà et là au personnel, augmenta.ions de 
vie chère, paiement des journée» dé maladie 
pour les soi-disant titulaires ou anciens em- 
ployés, indemnités aux dames en couches et 
beaucoup de promesses, entre autres celle de 
'l'étude sérieuse  d'un   projet  de retraite. 

Novembre et décembre passent. Les élections 
avec. 

îfoue le répétons, quoi qu'on dise en certains 
milieux, nous awons autre chose à faire que la 
politique, qui n'est pas de notre besogne. 

Mais nous sommes des citoyens libres, que 
diable! et en république par-dessus ie marché, 
jusqu'à preuve du contraire, et alors vous nous 
permettrez bien de clamer aux employés, aveu- 
gles ou non, conscients ou non, que les élec- 
tions on£ été excellentes pour , la bourgeoisie 
conservatrice et réactionnaire, conséquemment 
très mauvaises pour le prolétariat ouvrier, em- 
ployé, et même dangereuses pour la démocratie. 

Première conséquence fâcheuse : changement 
d'attitude du patronat en général ; offensive sur 
toute  la   ligne contre  le» syndicat» ouvriers. 

Deuxième cdruéquence, non moins fâoheuse : 
vole-face de la  Direction.des Galeries Llloises. 

Plus de réplnses aux lettres du Syndicat ; peu 
ou  pas de satisfactions aux  employés. • 

Soudain, en mars, apparaît enfin un projet 
instituant une  retraite au  profit  du  personnel. 

supplémentaires   que 
bénévolement  ils ont accepté  de faire,   l'on ar- 
uï neu^ut'1'"  Vi,al  Dë<~-*^ et   ,'on ciuich t un peu plus  nos gros entrepreneurs. 

fravlilleLVi™igDOrent. Ç°im  9« J'ouvrier qui travaille comme avant  1» guerre, drx  et don/f 

réS'/5'- tOUt Prêt à «*£»»' 1-eseîavf.otrn: 
-SRft PUVl "?  P*   à   lo">* volonté   patro- 
svnd-™tqUraUJ,'eU, de fré<IU€n^ 'es réunkL du syndicat afwi de s'instruire et de s'émanemer   il 

ger  de sa   faiigue  «t   Ms m  réjouissent, espé- 
ran    n'avoir pas devant eux des ouvriers Vira 

Igent un salaire correspondant aux besoins d^ 
la vie. 

,.n ~\ Pou^UOT <*» entrepreneurs, qui SOus 
un prétexte humanitaire, fonf miroite • aux yeuv 
des travailleurs les salaires obtenus par les i.v 
conscients qui acceptent d'être leurs £l*te va.kl 
et trahissent la cause commune, vous œnvîent 
a le. inuter   Vous qui êtes restés ferras dans "a 
h^rres°lnC,rmtf,n*r in,^ralement les huit neuTes, sans lesquelles on arrivait au sabo- 
tage de v^os salaires et à lu désorMnisaJinn ,^, 
vos syndicats, allez vous, caruarX accepter 
Jongtemps encore cette .manière d^plrer^ïo, 

au cours d unie reunion au ministère, entendent 
inintenir  tous   leurs   privilèges   et'diriger   te 

Vou« obliger, pour arriver à obtenir un salaire 
yous perinettant d'élever votre famille, T des 
Journées de travaP  ê? dix et douze heures 

Afin que nous obtenions'ce qui nous est dû, 
il  faut  que   les  travailleurs  du bâtiment  et  des 

£î£rV'PaWîCf' f dater de * J0""-' appliquent mtegraitement la journée de huit heures   Par ce 

tTsSor "ent*  VOUS •"****« obtenu- sa- 
Et vous, camarades étranger?, allez vous long- 

temps encore continuer à aider vos entrepre- 
neurs a saboter la réforme acquise par trente 
années de lutte; ne serez voj pas ^Ux SS 
de  vos> camarades français? 

Depuis île   1er   avril,   le  gouvernement  et   te 
nek ™ «T!i ™ÎUS?« *** «J*iw« proportion- nels au coût de la vie, et comptant sur te man- 
Ei^ul -f ^'0n ** *'rava>"w«urs, sabotent la 
de ftrnine ^ * VOU8 donneTii d« Maires 

N'altez-vous pas, avec «ans, déclarer aux~erT- 
ffi*™ qUC V°"-S n'««ept.erez p^us aucune 
heure de compensation, tant que ne sera pas 
réglée la question pendant des salaires, et dis- 
eur  te  contrat des   Régions Libérées. 

devnte"*T?trCmS ?" VOlis «OI«prendrez votre devoir de classe et que vous aiderez vos  frères 

-fin II 1,-Par 'OUS laS m°yens en «*• act^t 
M.^.-l Bre,.,COTnprendr'e à vos camarades oV 
chantiers qu'il est nécessaire pour eux qu'il» 
raihent    au   plus  tôt   l'organisation     syndteale 
^.^ ^ JO,5r^ à no^PO^ ^ire aboutir, nos 
justes revendication» et prendre ensemble tou- 
tes mesures que nous jugerons necessakes. 
rtÏJ»**' tou* debout pour les huit heures 

nos légitimes salaires! 

PACQUET Jules. 

Dans le Textile 

SYNDICAT DE VA CHAPELLERIE €T OA8QUET. 
TERIE DE LILLE ET ENVIRONS. - Perception 
des cotisations le samedi 12 juin, à partir de 
6 heures 30. au siège, 188 bis, rue de' Paris. 

SYNDICAT DES PRODUITS CHIMIQUES DE 
LILLE ET ENVIRONS. — Assemble dp la Conu 
mission au siège «octal, rue-d'Arrâs. 117, le sa- 
medi 12 juin, à sept heures -lu soir. 

La Commission. 
SYNDICAT DES COMMISSIONNAIRES DE 

LA VILLE DE LILLE. *~ Réunion samedi 12 
juin, .rue du Molinel. 19, à huit heures précisas 
du soir. .   . 

Ordre du jour : Paiement des cotisations en 
reland — Demande de secours de la. Fédération 
— CoromunicaUons  — Situation financière. 

Présence indispensable. 
Le Secrétaire; : SAINT-VEXANT Louis. 

DIMANCHE 
  T—■*■■■■■•ÊmmAmmm 

LITHOS-PAPETIERS. — Il est rappelé qu"un« 
pemidiience est établie pour ki recette, de neuf 
à onze heures, à te. Bourse du Travail, 186 bis, 
rue de Paris. 

Dimanche 13 juin, le Comité se tiendra à la 
disposition des camarades qui aura Lent des ré- 
clamations a formules- pour la vie chère, de dix 
à douze heures. 

SÏNDH AT   DES   OUVRIERS   DE   BRASSERIES 
ET MALTEBIES DE LILLE ET ENVIRONS 

Dimanche i3 juin, grande assemblés générale 
et indispensable pour tous, àalle de la Bourse 
du Travail, à 3 heures précises, 186 hi*, rue da 
Paris. 

Ordre du jour r «Paiement des cotisations J 
questions à discuter. » 

Le Secrétaire: E. BRESSINCK* 
BATIMENT  ET   TRAVAUX 

Le Syndicat organise de grandes réunions. I« 
dimanche 13 juin, dans les o.»iiiniUiiieà oi-eprês ; 

SALOME, à quatre heunes du soir ; 
IIANTAY. à cinq heures du soir ; 
MARQUILLIES, à six heures du soir. 
Les camarades i*jnt insta minent invités à y 

amener leur épouse et à entendre un membre 
du burea/u, sui' la situation résultante de l'ac- 
tivité syndicale. 

SECTION   DES  TERRASSIERS.   — Vu  les fêtes de 
Lille, la réunion mensuelle aut doit avoir lieu la 
dimanche 13 juin/atuira lieu le dimauche suivant 
soit le 20 Juin. * 

PARTI SOCIALISTE 

— ■i» 1 ' 

LES ACCIVÈNTS 
A TRAVERS UN LANTERNÉAU 

M. George» Smet, 57 ans, demeurant 132, rue 
de Juliers, était occupé à la réfection die la fa- 
çade du numéro 88, rue Boucher-de-Pertbes. 
En déplaçant une échelle, il fit une chute à tra- 
vers un lanterneau et tomba sur le aol d'une 
hauteur de 4 mètees. On l'a transporté à ï'he- 
pital de la Charité, où le» médecins dç service 
ont constaté que le blessé portait des fractures 
des cuisses. Son état est trè» grave. 

UNE CLASSE EXCEPTIONNELLE 
DES JUGES DE PAIX 

• Paris, M juin. — On a distribué aujourd'hui 
ntndus au hameau, dont îe nom même «amblait^ la Chambre une proposition de loi relative à 

UN ECHAFAUDAGE S'EPFONÔRiB 

L'ou\Ticr Honoré Duvivjejr, deuieurant à 
Lille, rue de Condé, 70, occupé à l'entreprise 
Simon Carves, travaillait sur un échafaudage 
à 4 mètres de hauteur, lorsque la masse de bois 
céda et l'ouvrier fut  projeté sur le «oî. 

Heureusement, M. Duvivier ne se fit que des 
cent unions  peu  graves  à l'omoplate  droite. 

UN CHAUFFEL^R  INHUMAIN 
Un camion automobile passant rue de la 

Deûle, vers 4 heures de l'après-midi, a renversé 
3e sieur Louis Mortagne, 3g sois, demeurant à 
Ancoisne. Sans s'océuper de sa victime, le 
chauffeur prit Ta fuite en  quatrième vitesse. 

M. Mortagne, blessé aux genoux, a regagné 
son domicile après avoir été soigné dans une 
maison   voisine. 

Une enquête est ouverte pour, retrouver le 
chauffeur auteur de l'accident. 

LES EVADES DE  LA  MAISON  CENTRALE 
Malgré     toutes les    recherches^    les   quatre 

fuyards restent  toujours  introuvables. 
Un de nos confrères annonçait hier que les 

fugitifs avaient envoyé une carte postale au 
directeur de le prison de Loos. A ia Maison 
Centrale de Loos, pas .plus qu'au parquet, on 
n'a eu  connaissance de  eeU*  pseudo  missive. 

D'autre part, nous appretnon$ que Garruel, le 
prisonnier qui s'évada quinze jours plus tôt et 
qui fut ratUTappé à Lonuue, par ses gardiens, 
vient d'écrire une lettre'au Juge d'instruction 
chargé de son affaire et l'informant qu'il avait 
des révélations très intéressantes à lui commu- 
niquer. 

Une guérite pour factionnaire vient d'être 
mstaHëe à l'endroi* te pflus favorable aux éva- 
sions. H est donc très probable que sous peu 
une section de soldats sera envoyée à la Maison 
Centrale, afin d'empêcher toute nouvelle éva- 
sion, et ainsi que cela se pratiquait avant la 
guerre. 

SOUS SON CHEVAL. — Le charretier Louis 
Vandame, 37 ans, demeurant 4a, rue Garnot, à 
Loos, faisait tourner son cheval attelé à un tom- 
bereau dans kt cour de la filature Jenson, route 
de Béthune^  lorsque  la bête  s'abattit  sur son 

Celui-ci se réunit, discute et ordonne au Syn- 
dicat de faire savoir à la Direction que si, en 
principe, il est tout disposé à souscrire a Pins- 
lilution d'Une relraHe, ifl déplore ne* pouvoir 
actueWement laisser opér<Sr sur ses appointe- 
ments aucune retenue de salaire dans le but 
de'' coopérer à la constitution de celte, retraite, 
qu'il a réclamée depuis longemps cependant. 

Le Syndicat s'est acquitté de sa mission en 
priant la Direction de surseoir à tout* retenue 
jusqu'au jour où le coût de la vie permettrait 
au personnel de faire abandon du pourcentage 
fjxépar le statut de fetraite, ou afor» — c* qui 
était plus juste, plus humain, plus rationnel — 
d'accorder de cuite de quoi vivre à tous et à 
toutes. 

A cet effet, un cahier général de revendica- 
tions fut établi «t Ha Direction fui Invitée très 
courtoisement «  causer avec  les ^délégués. 

Ls syndicat reçut, le. 31 avril, en fait de ré- 
ponse, un  simple accusé de réception. 

Une confirmation faRe pa. ses soins Je 12 
.mai, «ut (Le même sort. 

On ne peut mieux se ficher des travailleurs. 
Mats comme nous étions alors en pleine période 
mouvementée, la direction crut devoir jeter un. 
peu de lest, et accorda des augmentations ridi? | 
cubes de 10,  i5, ao francs au plus par mois et ! 
ay^c ça, beaucoup de promesses.     • 

Ceci n'est encore rien, ce qui est pfee et dé- 
goûtant de sa paTt. c'est que, jugeant sans doute 
qu'avec d» pareilles augmentations, les em- 
ployés pouvaient cette fois concourir à 3e. cons- 
titution de leur retraite, elle fit passer à chacun 
d'eux, pouav approbation, un exemplaire du 
texte que voici : •     -       m » 

GALERIES LILLOISES 
Refus  d»  bénéfice   de  la retraite. 

Le soussigné, 
demeurant à 
né le .^ à 

Après avoir "wris ccnmsissanca de l'ordre de 
service dont un exemplaire m'a été remis ins- 
tituant des retraites .pour les employés des G. L.. 

Déclare ne pas vouJorr me soumettre aux 
obligations constitutives d'une retraite et en 
conséquence n'autorise aucune retenue sur mes 
siilaires, déclarant renoncer par as présents à 
réclamer quoi que ce soit de ce chef à la so- 
ciété, 

Aucber, Gahen,  Emerique et Cie. 

A , le ao avril  ioao. 
Amis lecteurs, camarades employés, à vous 

de  juger. 
Quant à nous, «e voulan* pas abuser des co- 

lonnes de ce journal, nous clôturons pour au- 
jourd'hui et reprendrons la causerie dans quel- 
ques jours, à cette même place. 

A bon  entendeur,  salut. 

Far ordre, le. secrétaire général, 
A.  RAUX. 

tJ^\^^'^*-  OH*™*™8 des Filatures de Co- 
ton,   Rstorderies,  Lin,   Chanvre,   et   Jute    Tissa- 
?£n™Preparationf-   Filt«ri^.   Tulle,   etc/ - !i 
dfT^f1 s^!^ f«ù* appel au dévouement 
nf„. ^LIes r?,é-«ues «tes; Sections citées plus 
naut, pour qiuLs tassent cemprendre aux oamâ- 
£2£h. ^ f urtout-aux femmes, l'utiiitô de la oott- 
««»«»'-trois francs, depuis le 1er juàn, Q\ù p. 

•été votée par référendum et ratifiée à Vunani 
mite.. pur lassemblée générale dernière Que 
^ï^^iiî?*1",*' atolier' des camarades délégués et 
mandatés des ouvriers aient à coeur de 'aire 
comprendre-que chacun doit posséder la carte 
confédérale à jour de oofcsaVons * 

.Principalement taire comprendre aux femmes 
de toutes les fiMures qu'il est de leur devoir 
de rester ettacbées ^ leur organisation s\-ndi- 
cale. Les nucfcuotions actuelles du coûf de la vie 
les variations du marché des matières premières" 
les crises, perturbations quf peuvent en résulter 
duri moment à l'autre, tous les travailleurs doî 
vent se serrer les coudes de plus en plus dans 
«ers Syndicats respectifs, et principatement la 
femme, qui ne tarderait pas à perdre les Quel- 
ques avantages si difficilemenit obtenus Haut 
les coeurs  1 camarades. 

Pour la Commission : Le secrétaire ; 
A. BAÛCHE. 

Sccuon IMadeljnoise. — Tous les adhérent* 
au Comité Jean Jaurès (La Madeleine) sont priés 
de se reunir au siège, 36, rue de Lille, samedi 
la  juin,  à  50  heures tués  précises. 

Ordre du jour : la situation; propagande 
et organisation de la perception pour le Comité 

Il est rappelé aux camarades, qu il no sei' 
plus envoyé de convocation inclviduclle, f 
présent avis en tenant lieu. 

Le secrétaire : L. ROUSSÊAUX. 

A  MOrJS-EN-BARŒUL 
CONFERENCE KAPPOPORT- 

RAÏMOND   LEFEBV'RÏ 
Samedi soir, à 8 heures, salle Verfaille Léon, 

aura lieu une grande réunion avec le concours 
oratoire de RAPPOPORT, membre du C. A du 
Parti, et Raymond LEFEBVRE, de la Fédération 
de la Seine. 

Pour ïa-section : DE MUYNCX. 
— oaaj 

GROUPEMENTS a a 
D'ACTION SOCIALE 

Le meeting Bappopopt 
Raymond Lefebvpe 

Assistance rlafivomeiit peu nombreuse, mais 
choisie, hier sôff au Tivoli pour entendre lcf 
citoyens Raymond LEFEBVRE et HAPPOPOR* 
en tournée de propagande- sous les auspices &) 
1 A. R. A. C. 

La séanca était présidée, par le citoyen 
CREPIN, des jeunesses socialistes qu'assistaient 
A- RAUX, secrétaire général du Syndicat de' 
employés et DON'CE-BRISY, secrétaire du grou 
pe « Clarté « de Lille. • - 

RAPPOPORT p<?U favorisé par ses moyens 
oratoires retint cependant l'attention de l'assem.' 
blée par son argumentation et son érudition. 

Il parla longuement de l'évolution logiqu« 
du peuple, de son acheminement vers l'émanci- 
patioiv totale en communion avec les forceâ 
ouvrières internationales.       * * 

mit en   lumière   l'œuvre   émancipatrke   et 

Solidarité Ouvrière. — Quêle faite au Tissage 
Marne», à 'Canteleu : 79 Er. 10, répartis comme 
suât : Pour les g.evises du Mohgv, 40 fr ; Pour 
les viotimes des grèves de Liils, 39 Ir. 10. 

Aux Employés et Ouvriers des Tpmnwnys 
1 de Lille et sa banïîeus 
F Ceimairades, 

Attention à le. manoeuvre ! la DireoUon con- 
voque une équipe de chaque ligne^ receveui-s et 
wattman. ainsi que des oamairades des ateuers 
et des voies, pour assister à une conférence pré- 
sidée par M. ie Directeur. Que va-Hd vous y ra- 
conter ? * 

Vr&2: .réponse sera bien simple ? Dites à M. 
le Directeur que, syndiqués, vous avez vos re- 
présentants officiels, et qu'eux seuls sont man- 
dates par véiis pour peesentex ef disôiityr vos 
intérêts. Vous savez, camarades, que ces entre- 
vues ne peuvent vous rapporter aucun avan- 
tage ; si, beaucoup de promesses, beaaicoup de 
phrases, hypocrites et. mielleuses , faisant appel 

féconde de la Russie dont l'effort régéurateur 
ne peut être, sans la collaboration des classes 
ouvrières solidarisées. 

Après, lui, Raymond LEFEBVRE, fit le procès 
du  militarisme. ^ 

Pariant du socialisme, l'orateur s'élèTe véhé- 
mentement contre ceux qu'il appelle : « les bri- 
gueins de mandats les hommes qui au mépris 
de ses statuts se sont installés, dans la Rarii 
et le détournent de son idéal révolutionnaue a r leur profit.  » 

Un auditeur interpellant vivement l'orateur lut 
demende pourquoi dans ces conditions, il'est 
.entré dans le Parti Socialiste ? 

-r- Raymond LEFEBVRE. — Pour le nettoyer 1 
Reprenant son discours l'orateur couligné l'ef- 

fort fait dans llnternationa Je ouvrière et les résul- 
tats réconfortant obtenus, l'adhésion en bioc-de 
2a0.000 combatlants anglais, des combattant» 
belges, de 35.000 combattants alsaciens à l'Inter« • 
nationale des Combattants, les succès remporté' 
dans lés campagnes les plus réfractaires au so". 
cialisme ou des groupes se sont créés 
suV:2 AlmtsTEUR interpelle Raymond'Lefebvr« 

1. Pourquoi jetfe-t-il le discrédit sur le Parti 1 

léliSl2ivesU?,i a"Vil été candidat aux électiona 
paymoiid LEFEBV-RE répond qu'il n'a jamais 

été dans sa. pensée d'attaquer le Parti, qu'A n'a 

feVrenco?itrfi.répUr€r d€S hommes ^out^us 

f^fi 5Ï.*!* can<?1',
dat comme il le sera chaque 

fois, dit-il, car s'il avait été élu il aurait cens*rrà 
son indemnité et les avantages que lui aura, t 
procurés son mandat à faire de 1* piupacande 
antiparlementaire et révolutionnaire. "p*8*naa 

_- Après quelques mots du cifoven Nachlercaal 
Çrépin met en fin de séance aux voix f ordre du' 
jour suivant qui estmdopté  . 1 «rare au 

ORDRE   DU   JOUR 
Les membres de la section Lilloise de l'A ' R 

A.   t..   réunis   le   vendredi   11   juin    renieiriprifi 
tas camarados Rap^port et R. L«^^ïïâr tes 
^noL^r^i^JH ,6U^ ™n\ venus^aKorter! 

â votre sagesse et, voire dévouement ; ajoutez à | miiitaristes et internationalité it J,?«i, .* an -" 
cete quelque* menaoas sous-entendues ;J«t d«r- 1res.'. Envoient ■ £S™alu" i lois lel SaSS 
roére vous, on■ ae frottera, les matas en disant : Mant civils que  militaires ^>nr^L^faJ?l^a^î 
On tes tient ! Qu'ils osent bouger ! 

Voilà» en. deux.mots, ce que veulent vos diri- 
geants. : Méconnaître le Syndicat, comine ils vou- 
laient le faire au mois de juin dernier ; à vousx 
camarades. de savoir être fermes ; ces attaques' 
répétées contre le Syndicat sont la preuve in- 
dondaible qu'il coûte à le Compagnie ; déjà, ils 
croient l'avoir anéanti, erreur, profonde erreur ; 
cela ne sera pas, et vous, syndiqués, vous ne 
vous laisserez pas prendre à ce pièce gros&iŒ\ 
qui n'est que la répétition de ce qua a été fait 
en 1904 contre la belle énergie des camarades 
Durnont, Josse et autres de la Commissiori syrw 
dicale d'alors. 

Une soute chose : c'est un million ds francs 
que: mettent dans sa poche, avant la guerre, 
hi Compagnie ; cette somme prise sur vos sa- 
laires. Comparez à ceux des camarades de Rou- 
baix-Iourooing, Jifongy; encore, aujourd'hui leur 

bagnes dhS&SFP™*, e»***0*^  «««'«« 
Seseparent aux cris de : Guerre à la Guerre eh 

Ru^e. repriSe deS reJations ""SsSiiî» »*« fa& 

A   SAINGHtN-EN-WEPP"S 
LWvtE-PENSEE 

deau, a 6 h. du sou-, fe 37 juin m   *  °   Lour' 
Le secrétaire : BEAUREPAtRE. 

A BAUVIN 
LIBRE PENSEE SOCIALISTE 

Réunion du groupe de ia Libre-Pensée Socia- ^oT^%^^n « *««», wrsss 
Le prtegnt aVjs tiendr^ lieu de convocahoru 

•* ^    La Commission. 
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